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CORRESPONDANCE

Lausanne, le 8 août 1943.

Cher Monsieur,

Je relève, page 126 de votre dernier Bulletin {Etudes de Lettres,

numéro de juillet) le passage suivant : « Jusqu'à quel point cet

amour tardif et empoisonné de déceptions, de honte, de soubresauts

(ratés de l'instinct, dirait William James),... »

William James, mort il y a plus de trente ans, n'aurait rien
dit de semblable. La formule à laquelle votre collaborateur fait
allusion m'appartient, et elle résume une théorie de l'émotion
(l'émotion, c'est le raté de l'instinct) que j'opposais tout justement

à celle de William James lui-même.
Veuillez croire, cher Monsieur, je vous prie, à mes sentiments

bien dévoués.

J. Larguier des Bancels.
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